
Les travaux public, ont W J * ™ ' « J » 
Impulsion décl ive et sans ?***&£•?' ' S ^ , ^ 
pulalioas oui avaient contribué de >*u r»d«n l e '* 
ï U E f f i l a * » anciennes ^ ^ i ^ ^ S o ' . ! 
de fer vont enfin par ^ l t t * ^ c ' P ^ ^ r l * t . 
a«der de nouveaux mqyens^de transport e l 

*L*^)Seaux port, que la France doit à la 
nattue M ad pssâé vont, grâce à votre géné-
reuoMeouNTprendre une extension qui Uur 
£rmeUra7 àDunkerque. à Marseille, d'entrer 
SmSSeroB* i n h a l e avec les plus grands 
entrepôts de l'Europe. 

Les routes et canaux largement dotés, res
taures, agrandis on créé* compléteront cet 
admirable « s e m b l e de voie* et communie* 
tibn* terrestre* et maritimes. 

• cote de l'outillage Industriel et économi
que, vous aveseu le soin jaloux de réforiner.de 
retondre l'outillage militaire et naval de U 
France, vous vous 6 tes montrés surtout préee-
eupés du personnel chargé, sur terre, sur mer, 
de la garde et de l'emploi de " " 
UrleL 

de la garde et de l'emploi de cet Immense ma-

La situation, en activité comme en retraite, 
de tous les officiers et de tous les soldats, s'est 
améliorée ; celle des sous-officiers a été et est 
encore l'objet de voire constante sollicitude ; 
le service de l'état a été réorganise ; il vous 
reste, par le vote des projets de loi dont vous 
êtes saisis, à remanier la loi sur le recrute
ment, a organiser l'adtnio stratiou, a fixer les 
règles de l'avancement, et U est permis de 
croire que vous ne vous séparerez pas sans 
avoir mis la dernière main au grand œuvre de 
la défense nationale. (Applaudissements a 
gauche et au centre.) 

Vous avez pn accomplir u i pareil programme 

f race à l'admirable puissance du travail et d* 
épargne du pays qai, depuis S ans, vous a 

rendu et au-delà, eu plus values, les larges 
dégrèvements et impôt dans vous avez allégé 
chaque exercice. 

Vous avez établi l'équilibre des budgets, doté 
largement tu j * les services publics et mis hors 
de pair le crédit de la France. 

Des lois spéciales du plus grand intérêt, pour 
les diverses brauebes de l'économie sociale, la 
réforme intégrale de nos tarifs généraux de 
douanes, la réforme postale et télégraphique, 
la fusion de ces deex services et uue lougue 
série de lois d'affaires restèrent comme use 
preuve, de votre activité, de votre compétence. 

Enfin, eu attendant de mettre par des lois les 
libertés publiques hors de toute atteinte, vous 
avez déjà assuré le droit de réunlen ; la presse 
va sortir affranchie de vos plus prochaines dé
libérations et aussi la reconnaissance légale 
des associations professionnelles. (A.»olaudis-
semeots prolonges). 

Cette carrière, si remplie, vous lavez parcou
rue, au milieu de la paix la plus profonde, au 
dedans comme au dehors. 

C'est surtout eu ce qui touche le-maintien de 
la paix au dehors qu'on peut dire que votre 
Union avec le gouvernement et le pays a été 
inaltérable en lépit dus assertions sans fonde
ment. (Oui ! oui 1 Applaudissements.) 

Le monde entier sait que la politique exté
rieure de la Frauce ne peut cacher ni des 
desseins secrets ni des aventures, c'est la ga
rantie qui tient à la forme mèine de l'Etal, de 
la République o» tout dépend de la souverai
neté iiat iou île et d'une démocratie au sein de 
laquelle la paix extérieure digne et forte e s t a 
la lois le moyen et le but du progrès démocra
tique. (Triple salve d'applaudissemeuls.) 

A l'intérieur, celte polit que qui est la vôtre. 
ces réformes, oes résultats, ces espérances, 
vous permettent do vous présenter avec con
fiance au jugement du pays quel que seit le 
procédé de consultation que vous adopterez 
pour interroger le suffrage universel. (Applau
dissement»). . . . 

Depuis que vous siégez sur ces bancs, a 
plusieurs reprises et sous des modes divers, la 
la nation a eu occasion de te prouoncer ses 
vos actes ; elle a toujours vigoureusement 
sanctionne voire politique et ce n'est pas au 
lendemain des magnifiques élections que 
viennent d'accomplir les communes de la 
France qu'on peut contester de votre étroite 
communion d l wes ' et de principes avec le 
suffrage universel. (Très bien ! a gauche). 

Je no veux tirer qu'un enseignement de ces 
m.inifesutlons réitérées du pays en faveur de 
la République, c'est qu'il faut persévérer daus 
la vole où nous sommes entres, c'est que pour 
répoudre aux Intérêts comme aux volontés de 
la France, Il nous faut entourer la République 
que noua avons fondée d institutions de plus 
en plus libérales et démocratiques. 

LE BUDGET DE 1882 
M. MAONIN, ministre des finances, dépose le 

budget de 1882. 

LES IIIEUCLES DE L'ETAT 
M. LABUZB présente une réclamation con

cernant la proposition de loi relative aux Im
meubles de l'Etat occupés par les congréga
tions religieuses. 

FIXATION DE L'ORDRE DO JOUR 
l,a Chambre fixe ainsi son ordre du jour : 
Projets relatifs à l'inscription maritime; à la 

liberté de la presse; proposition Floqael; pro
position Labuze; proposition Naquel sur le 
divorce et projet de loi relatif aux pensions 
militaires. 

La scajucee st levée. 

LETTRE DE PARIS 
(de notre coir'espon lant particulier 

Paris, le 21 janvier 1831. 
Nous avons décidément besoin d'un 

fétiche ; voici la conclusion générale 
du discours prononcé par M. Gambetta, 
hier soir, au banquet du Tivoli Vaux-
Hall. 11 faut, en effet, avoir besoin de 
synthétiser la République dans un© 
seul* individualité, pour rattacher 
quelque importance à l'allocution 
adressée, hier, par le chef des gauches 
aux représentants des marchands de 
vin. D'abord cette allocution ne pro
cède pas de la politique, même dans 
SOD sens, le plus restreint, elle ne 
relève que de la réclame électorale ou 
plutôt de la mission des agents élec
toraux de l'opportunisme a Paris dont 
elle était la conséquence. Je ne parle
rai pas de la forme qui est particulie-
ment misérable, môme reproduite par 
la République française. Le fond con
siste dans des'promesses-faites aux 
marchands de vin de faire modifier la 
législation trop sévère à l'égard de* 
sophistications, promesses où,par pa-

• re.a thèse, l'orateur s'est avancé beau
coup, non seulement comme président 
de la Chambre, mais au point de vue 
de la chimie légale. Ensuite, il se 
résume dans dus considérations poli
tiques relatives aux deruiers scrutins 
municipaux, considérations que tou* 
l«s lecteurs de la République française 
ont vu s'étaler depuis le 9 janvier dans 
les colonnes de ce journal 

En somme, si le discours du Tivoli 
. Vaux-Hall démontre que l'opportu

nisme en est réduit, pour maintenir sa 
suprématie électorale à Paris, à des 
expédients incajables de tromper per
sonne et qui trahissent la détresse..il 
n'est pas de natTn-e à relever le pres
tige de l'orateur. M. Gambetta a. du 
reste, malgré son aplomb habituel, 
paru décontenancé par l'attitude des 
convives au moment où il devait 
prendre la parole. 

Cette attitude ne provenait pas d'un 
sentiment hostile, mais simplement de 
l'excitation produite par des vins gé
néreux et abondants. Le bruit était 
tel, les propos tellement accentués que 

SE 

le président du banquet avait exprimé 
l'intention, au moment du café, de ne 
rien dire. Il n'a fallu rien moins que 
les exhortations de ses amis de la ta
ble «"honneur, pour le décider à s'exé-

• «uter. Quand il s'est levé, il a fallu 
dix bonnes minutes au moins pour 
laisser s'établir un silence relatif ; et 
certaine impatience de l'orateur, no
tamment celle-ci: « Nous n'avons que 
faire de vos interruptions ; on n'a pas 
besoin de vous entendre ; » prouve
rait au besoin que tout n'a pas été 
rose, hier, dans le métier de Speaker 
au banquet des marchands de vins. 

Après cela, il est très possible que 
le scrutin de la Chambre, qui. quel
ques heures auparavant, n'avait don
né à l'ancien président que 262 voix 
pour sa réélection, soit 3 de plus que 
l'année dernière, alors qu'il comptait 
sur 300 suffrages au moins, lui ait por
té sur les nerfs. Le fait est qu'on se
rait médiocre et maussade à moins. 

Ce n'est pas sans peine, du reste, 
qu'après son discours, M. Gambetta a 
pu quitter la salle du banquet. Il lui a 
fallu donner la main à tous les convi
ves, dont un grand nombre étaient 
échauffés à ce point, qu'on les a pu 
voir avec étonnement sortir dans la 
rue en habit noir sans pardessus et 
nu-iête par 3 déliés au-dessous de zé
ro. Il était difficile, en effet, de repren
dre ses paletots au vestiaire, où l'ou se 
battait légèrement. C'était la faute des 

a a H - B H B » « • W 
pousser à la guerre : «Que la Chambre 
actuelle achèvera d'accomplir sa tâche 
au milieu d'une paix profonde, qui 
n'est menacée par aucune aventurent 
est garantie par l'esprit même du ré
gime républicain. ». 

Ce qui achève, au surplus, de 
prouver l'effet de ce discours, c'est .le 
vote qui a ordonné son affichage dans 
toutes les communes de France. 

On commente, d'autre part, dans 
le monde- des affaires, comme impli
quant une session peu chargée et 
partant a«sez courte, cet autre pas
sage de l'allocution indiquant que la 
Chambre, avant de se séparer, éman
cipera la presse et sanctionnera le droit 
de réunion. Le silence gardé sur les 
autres points du programme parlemen
taire semble, en effet, corroborer cette 
interprétation. 

D'après les bruits accrédités au 
Palais du Luxembourg, une assez vive 
conversation aurait eu lieu, aujour-
d'hui,daus les cauioirsj entre M. Tirard 
et M. Feray, président de la commis
sion iiéiiéiale des douanes. Si. Tirard 
se serait plaint vivement de l'adop
tion par lu commissioa du rap
port de M. Pouyer-Quertier sur les 
souffrauces de l'agriculture. et%feserait 
élevé avec force contre l'exposé des 
motifs du rapport, en ajoutant qu'il le 
combattrait à outrance. Le rapport de 
M. Pouyer-Quertier, qui est assez vo
lumineux et se compose de W pages 

Canathe. Nous ne croyons pas pouvoir mieux 
faire, M le président, pour reconialire toute» 
les obligations que vous a la société chorale 
de Noire-Dame. 

M. Ch. Dubar, profondément é m u , r e 
m e r c i a au n o m du prélat et de s a fami l l e , 
l 'auteur c i la société . U leur dit combien 
il é ta i t touché de ce t h o m m a g e rendu à 
la m é m o i r e de s o n frère, et des s e n t i 
ment» d'affectueuse synpath ie qu'on ve-^ 
na î t de lui e x p r i m e r , a s s u r a n t qu'un H 
nouveau l 'attachait plus é tro i tement e n - » 
core que par le passe & Va soc ié té chorale , 
e t qu il sera i t toujours' fier d'être à l a 
tète île cette société roubais ienne qu'avait 
si br i l lamment ex cuté e t qui venai t 
d'offrir à un évèque roubais ien cette 

A propos du cadavre dont n o u s a v o n s , 
a n n o n c é l a trouvai l le s o u s la passere l le 
du Bois da Boulogne , u n de n o s confrè
res raconte : 

U n e s c è n e pénible s'est p a s s é e aujour
d'hui, v e r s une h e u r e et demie , à la Mor-

^ h » i ^ a r ; i U a b l e ' œ U V r e Û ' U a a f t U t e I g U Â v a n t - h i e r , o n a r e t i r é d u canal près 
roubais ien . . d u J a r d i n v a u b a u , le cadavre d'un jeune 

Hier, à o n z e heures , a été célébrée à 
N o i r e D a m e de la Treil le , a Li l le , a ins i 
que n o u s l 'avions annoncé , l a messe a n 
niversa ire de la mort du Roi Louis XVI. 

Il y a en effet 83 a n s , à pare i l le date , 

Sue le ro i -martyr tombait , sur la p lace 
e la Révo lut ion , v ic t ime des Jacob ins , 

les maî tre* de cette époque s a n g l a n t e . Le 
r è g n e de l a l 'erreur commença i t . 

L'enceinte de N o t r e - D a m e de la Trei l le 
pouva i t À peine cpntenir l a foule qu 
était v e n u e prier. L'abs.de m ô m e en é t a i t 
r empl i e . Dans • l es r a n g s serrés , nous 
a v o n s remarqué toutes l e s notabi l i tés 
loca les du parti royal i s te . 

D e u x quêtes ont é t é faites , pour l e s 
pauvres , pu i s , à la sort ie , pour l e s é co l e s 
iibre«. 

Tout s 'est pas sé d a n s l e p lus g r a n d 
ordre. 

marchands de vius qui, cette fois, environ, contient de nombreux chiffres 
avaient oublié de baptiser la liqueur J à l'appui de sa thèse protectionniste. 
vermeille. Cette réflexion de la Jus- I .. 
tice résume,, en effet, tout.le banquet, j 

Je n'ai besoin de vous dire que la j 
presse radicale et intransigeante s'ap- s 
puie sur les 263 suffrages obtenus } 

PDur conclure à une diminution de 
influence opportuniste à Paris et 

dans les départements. Pour Paris, ce 
ne saurait être douteux, aptes les 
dernières élections. Pour la province, 

ftÔUBAIX-TOUBCOING 
t l •> j fVcurdl d e 1 •* F r a n c * 

M. Deleporte B a v a r t , m a i r e par inté
r i m , procédera demain a l'i. « lal lat i 
du Conseil munic ipal nouvel lement éiu 

La mair i e non* c o m m u n i q u e l 'avis 
. j s u i v a n t relatif à l'enquête. 4 utilité publi- j 

la chose pouvait être contestable avant * que sur le classement dans le r^eau des • 
le retour des-députés de leurs dépar- I voies publiques, de la rue dos Aru.pro- * 

N o u s apprenons à l'instant que M. Sadon 
de U j u b a i , v ient d'être nomma m c i c * 
d'académie. 

Nous pensons que cette distinction ter» 
bien reçue de toute la ville : on sait avec 
quel taleat M. Saùon a organisé notre école 
ne tissage, et créé une méthode nouvelle , 
ciaire, s imple , facile pour l 'enseignement. 

N o u s a v o n s la douleur d'apprendre l a 
mort de M. Hené Hamoir , d irecteur d e s 
h a u t s - f o u r n e a u x du Nord , a n c i e n député 

i du Nord (arrond i s sement d'Avesuet-) , 
; décédé l e jeudi 20 j a n v i e r , à quatre 

l'i. « lal lat ion -j heures du mat in , à Maubeuge . 
. A. . . I M K*nê Hamoir a s u c c o m b é a u x sui 

d'une chute faite à Par i s , il y a u n e hui -
': ta ine de jours . 

h o m m e de 19 * 20 a n s qui , a y a n t s é journé 
env iron un moi s d a n s l 'eau, était c o m 
plètement défiguré. 

U fut r e c o n n u par s e s parente adop-
tifs pour le n o m m é G. Detelis , coupeur 
chez M. Leleu, boulevard de l a Liberté. 

O r , c e mat in , e s t arr ivé de Douai u n 
n é g o c i a n t , M. L..- . , dont >• fils d isparu 
depuis p lus ieurs m o i s , e s t s o u s l e coup 
d'un m a n d a t d'amener. Il a demandé à 
•voir le cadavre . On l'a conduit à l a Mor
g u e où il a dit que c'était bien celui de 
son fils. Il y est retourné a c c o m p a g n é dé 
M. l e c o m m i s s a i r e de pol ice du !•» arron
d i s sement et des parent s de Delel is . 

M. L . . . a encore dit que c'était son flls, 
qu'il le r e c o n n a i s s a i t à s e s v ê t e m e n t s , à 
quelques s i g n e * qu'il portait sur le corps , 
entre autres une brûlure. 
" L e s parent s dé"Delelis, au contraire , e t 
p lus i eurs de s e s c a m a r a d e s , on t parfai 
t e m e n t r e c o n n u la cravate , la jaquette , 
e tc . 

De plus , l e cordonnier a reconnu a u x 
pieds du noyé les bott ines qu'il a v a i t c o n 
fect ionnées . 

M. L . . . a fini par se rendre à l'évi
dence . U a quitté la Morgue e n p leurant 
• t e n disant a c e u x qui l 'entouraient : 

; « Je m'at tends tous l es jours à trouver 
aussi mou fils sur une dalle de la Mor
gue. > 

tements, mais après ce retour et" les j tofé!£i; MeJre «• i a ville de Ro.HH*. 
résultats du scrutin préi-identiel, aucun ; vu la délibération en date du 3 décem-
doute n'est possible. Ils avaient à \ bre 1S80 votent le classement dan* le 
affirmer la confiance dans la politique ; réseau des voie» publiques de la ru.» des 
1* . J H 1 mi i n'mti tnl» |o r-|,pr du tiarti : A r t s " pro longée dan . cette vil le , et 1 a c -

d e c e l a i q u i s i n t i t u l e l e c u e i lu p a t t l , c . p t a , V „ n de, fa Ce-svi,.n irratuii e de la dit* 
républicain en France, et cette con- * 
fiance s'e*t traduite dans la réélection 
de ce chef comme président de la 
Chambre à une majorité relative. 

Si une douzaine ue membies de la 
droite qui ont volé, hier, pour M. 
Gambetta, joints à ceux qui ont opiné 
par bulletins blancs ou nul* se fussent 
abstenus, l'ancien président avec ses 
262 suffrages, n'eût pas été réélu. Il 
eut fallut recourir à un second vote. 

Plusieurs journaux étrangers parlent 
sérieusement de l'abdication du roi 

rno à lu vi l le par le propriétaires r ive 
r a i n s . 

Vu les p lans dps l i e u x ; 
V u lYnirairement souscr i t par l e s pro

pr ié ta ires intéressés ; 
Vu le mémoire expl icat i f dressé par M, 

le D r e c t e u r des T r a v a u x munic ipaux ; 
L'ordonnance rè^lem ntaire du 23 

Août , 1W) ; 
L'arrêté de M. In Préfet <{-i Nord, 'u 29 

Décembre ÎKSO, mii soumet le pr >jet a u x 
formal i tés d'enquête d'utilité publique. 

Fa i sons conua i i re : 
Que le pro et ci des sus sera déposé au 

Secrétar iat de ta Ma-rie. où les habi tants 
pourront en prendre c o n n a i s s a n c e 

Sur la demande de ii* Duriez, avocat d u 
journal le Petit Nord, de Li'le, le procès 

j intenté a ce dernier par I honorable U Bar-
] gerot, députe oe Duuk.-rque. a été remis 
* par UCour de Douai «u 9 février. | 

La chambre s y n d i -t'e des ouvriers 
j set iuriers-j «eiicrs à- Lille, organise, pour 
I eeuoaiu i l j-ui*it'r, au l ié . f f icJ de d e u x 
. familles malhcures, une eoéréc musicale 
5 q'-.i sera suivie d'uue eenfuru*** par M. 
\ Chine! . Bonne, cousvi l lermunicipal a Rou-
• b a x . 

U n ehe*/al attelé, à u n t i lbury s'est e m 
porté hier, en sor tant de le cour de l a 
gare . 

Le cocher a été projeté sur l a c h a u s s é e 
s a n s de trop sér i euses blessures . 

Quand à la voi lure , e l le a é té br isée . 
El le appartenai t a M. Joire. banquier 
rue de Lille. 

Georges comme une manière pour la heures du matin à 4 h> uresdu ( 
Grèce de sortir de l'embarras où elle \ quinae jour*, du » janvier cou 

i Le gouvernement de la Banque de France 
' danb u bot d'accorder au commme ce de 
: plus graude» fjci l i lés , v ient du prendre la 
. mesure, s u i v a n t : 

A dater du k r février prochain, les né-
\ goc ants ayant un coeip'e-courant dans 
1 une i e ; auccurs^les de la B^uque d« F:an-
ï ca pourront, au moyen de chèque* endossa-
\ bits, disposer ou crédit de leur compte e n 

f i v . u r de toute personne ayant ou non u n 
"ùVâ t compte-courant avec la succursale du lieu 

s'est mise par ses préparatifs belli
queux, alors que l'Europe entière doit j 
manifestement la laisser seule entrer ; 
en guerre contre la Turquie. Mais cet -, 
expédient, en supposant qu'il soit '. 
adopté par M. Coumoupdouros et ses j 
amis, ne laisse pas que d'être assez | 
complexe, attendu qu'en cas de déché
ance les Hellènes sont tenus de payer I 
un dédit au roi Georges. 

Il est vrai qu'à la place du roi actuel, \ 
on mettrait sur le trône le duc d'A-

sotr, pen-
courant au 9 

février " prochain. 
Qu'a l 'expiration de ce délai , l e s 10, 11 

et 12 février , un c o m m i s s a i r e s e rendra 
à la Mairie de 2 à 4 h e u r t s du soir i>our 
recevo ir les observat ions « u réc lamat ions 
qui seront présentées sur l'utilité publi
que du projet dont s'agit 

Hôte l -de-Vi l l e à Roubaix , 20 janv ier 
1881. 

Le premirr nrljnint 
faisant fonctions rie Maire 

Dt.LKPORTE- bAYART 

., . . I,L • • i », t Donna a v i s l u e U N ruira, or 
thêues, a*|Otird hui prince royal. Mais i tributi >ns foncières et de> por 
il est mineur, et il n'e*t pas probable j fenêtres des canton» est et ouett, r 

Le Maire le la Vil le de f toubaix , 
Donna a v i s que les rô les , des con 

irtes et 
revêtu» 

des formali té* prescr i tes p.-xr la loi, sont 
en recouvrement a partir ie ce jour. 

« Tout contr ibuable qui s e cro ira Mir-
f u n e s t e à s e s r é c l a m a t i o n s p o u r u n e ' t n x r t P r e s s e r a au Préfet, dans les trois 
i n d e m n i t é , s a n s c o m p t e r que. d a n ^ l e s 5 premiers mois da rèmiasion des rota*, 
conditions où se trouve actuellement le î »* demande en décharge ou réduction. 

que son père se prête à l'installation 
d'une régence qui porterait un coup 

Il y jo indra la qu i t tance des terme: 
s a n s 

é c h u s -, 
royaume hellénique, un conseil de ré- j "3 - cotisation, sans pouvoir, eous j 
gence ne serait pas précisément facile Î ppetp^t., j e réclamation, différer le paie- I même ex 
à former. Il est vrai qu'il aurait en se | ment des termes qui viendront A échoir 
transformant en république,un moyen j pendant les mois q-ii suivront la réçta-

1 mat ion , e t d a n s lesquels el le devra être 
defl i i i i 'vemeut. » 

de paiement. 

J Voici l e s dispos i t ions f o n d a m e n t a l e s 
j d'un décret paru aujourd'hui à YOfficiel 
"i sur la col lat ion dés bourses daus les 
; é t a b l i s s e m e n t s d 'ense ignement s e c o n -
{ d.'iire et spécial .* 
i Le - candidats a u x bourses d 'ense igne-
{ m e u t c las s ique e t d 'ense ignement s p é -
| cial doivent juv i f i er , par un e x a m e n 

préalable , qu'i ls sont en état de s u i v r e 
I l a etassc correspondant à leur Age.. 

Les départements et les c o m m u n e s 
peuvent ouvr ir u n c o n c o u r s pour l e s 

. bourses entre tenues à le^rs frais ; m a i s 
V à U condition qu» le* candidats a ient 
j préa ab lement subi l ' examen r e g l e m e n -
X ta ire 
! Les candidats aux Bourses fondées par 
I des p s r c c u ' i e r s doivent avoir subi l 'exa-
I m e n rég l ementa i re d a n s l es formes d é -
! t erminées par l es art ic les <i et 7, à m o i n s 
S que l'acte, de fondation n* cont' / n n e u n e 
; d isposi t ion e x p r e s s é m e n t contra ire . 

Les candi lats a u x bourses e n t r e t e n u e s 
I p a r l e s départements d a n s les é tab l i s se 

m e n t s secondaires l ibres, c o n f o r m é m e n t 
à la loi du 10 août 1871, s o n t s o u m i s a u 

tout trouvé pour manquer à ses euga-
J"S'? 

pour nos opportunistes, la république j « 
n'est pas possible en Grèce ; c'est du \ tim 
moins ce qui résulte du langage ac
tuel du moniteur du parti, qui ayant 
dû se renseigner à Athêoes, ne parle 
sans doute qu'à bon escient. 

La messe commémorative de l'anni
versaire de la mort de Louis XVI a été 
célébrée ce matin sans incident, à la 
Chapelle expiatoire de la rue d'Anjou 
Saint-Honoré. Sesl de la famille des 
Biurbons, le duc de Nemours était 
présent. On a remarqué MM. de La-
reinty, Chesnelong, Buffet, le prince 
de Léon, le marquis de Dreux Brézé, 
Lippmann, etc. Par contre, les feuilles 
intransigeantes annoncent qu'une con-
férence-concart pour fêter l'anniver
saire de l'exécution de Capet, dit Louis 
XVI, aura lieu ce soir, à 8 heures, 
salle Graffard. 138. boulevard Ménil-
mornant, sous la présidence du citoyen 
Trinquet. 

Le marché a élé lourd, aujourd'hui. 
Le 3 0/n qui clôture k K4.12, est en 
baisse de 12 centimes ; l'amortissable 
fait 85,60. eH baisse de dix centimes 
et le 5 0/o 120,25, en baisse de 10 ceri 
tiines. Après Bourse, il fait 120,17. 
Ces résultats sorit dûs uniquement à 
l'absence d'affaires sur nos rentes, car 
aucun bruit nouveau n'a été mis en 
circulation.L'italien clôture à 87,521/2. 
Le russe est comme hier, à 95 1 /4, le 
hongrois un peu plus faible à 93 1/4. 
Le turc e*t à 13.07 ; l'Epryptieinie à 
357,50 et la Banque Ottomaue à 
543.75. 

L'allocution de M. Gambetta. en 
preuaut, aujourd'hui, possession du 
fauteuil de la présidence, est, sans 
contredit, plus important, au point de 
vue politique, que son discours d'hier 
aux marchands de vins. C'est du 
moins aiusi qu'elle a élé jugée par les 
spéculateurs à l'issue du marché, qui 
en ont surtout roteDU ce piint principal 
dans la bouche de l'homme accusé de 

Ne sont point assujett ies a u x droi 
mbre . les réc lamation» ayant pour objot 

u n e cote moindre de M f r a n c s ( H e m . ) 
« Les demandes en remise ou m o d é r a 

tion pour pertes résul tant d'ovènemeuts 
ex traord ina ires , do ivent ê t re présentées 
'dans les qu inze jours qui su ivent l 'événe
m e n t . — Les deutaudo* e n remise, ou 
modérat ion pour chômaira de m a n u f a c 
tures et u*i*e*, e t pour inhah i t i t i on de 
m a i s o n s , do ivent être présentées d a n s 

C'est d e v a n t l a Cour d'assises du Nord 
et non devant le Tr ibunal correct ionne l 

, de Lille, qui compara î t ront les indiv idus 
(Loi du 21 Avril } arrê tés à Itoubaix.oommL' les a u t e u r s des 

§ n o m b r e u x vols da laine c o m m i s d a n s 
1,51 do ï c e U e V 1 | l e . 

On sa i t que le n o m b r e des prévenus 
s 'é lève à huit. 

U n m a n d a t d'arrêt v ient d'être lancé 
par le Parquet de Lille, c o n t r e Catherin* 
Cahy, inculpée d'escroqueries. , c o m m i s e s 
é R o u b a i x . 

Le quartier du Lycée, i Lille, & élé n v s 
! en émoi, hier, par un épouvantable a c c -

denl . 
Dans \» matinée, Mlle Virginie Six, ren-

! tiè^e, a^e-e de ttaae, d o m c i l . é e rue des 
; Oyers, M, avait, pour se préserver du froid 
1 piaee tous ses \6 'em*nt8 uue ebauffere'te 

en terre remplie de charb m d e bois e n -
j flamme, lorsque vers midi , par sni le d a u 
' faux mouvement, qui fit trébucher la 

chaufferette, CM et ncel le en jaillit et 
{ eL'flumma les \ ê e n e u u de la malheureuse 
j femme. 

A ses cris, le* vois ins accoururent d* 
tous côtes pour lui porter secours. L'un 

j d'eux, M. Leopold Da.ene, cabar.. lier, jaia 
! sur *a vict ime plu>ieur« e'-anx d eau et 
; l'eit iftnil aba d'étouffer tes fimne , mais 
j pendant ie court intrrvaile d t temps «ui 
; s'était écoulé jusqu'à l'arrivée des voi»in8,le 
I feu avait exercé t«» ravalas et cruel lement 
i brûlé Mlle Six , dont la partie inférieure d u 
| ê t r e * ne présentait plus qu'une horrible 
I pi ie. 

M le dnc'e.tir D daagc, appelé à donner 
I les premiers soins à la victime, a constaté 
: de b-.ûture sprofoudes e t trè? d •ngereube* 
, au bas ventre, a.nx jambes et aux ma'ios. 

L'etai de la maineureusii femme est d é -
! eespéré. 
i Un pénible incident b'est produit, hier, à 
i la Morgue, de Lille. 

TJn uegociaul de Douai dont le fils dispa-
, ru depuis quelques mois, est sou» le coup 
: d'un mandat d'artit, avaii cru reconnaître 

celt. i-ci KUr les. usitée de la Morgues. 
Or, le csdavre qu'il prenait pour eon fils 

était celui du jft«n« Dolelis, coupeur »-h» 
M l e l e u boulevard de la Liberté, reconnu 

; par ses parents «il plusieurs de ses ami» 
Il fallut l'intervention de plusieurs per-

• sonne* pour que ce malheureux père te 
; rendit à l 'évidence. 

m 
Lundi 24 janvier , à 7 h. 1/2 du so ir . 

; C o u r t s « l ' I t i s t o î r e d e l ' a r t i n d u s t r i e l 
Hue du Vie i l -Abreuvoir . 

L'art P o m p é i e n . — L'architecture . — 
i Les m a i s o n s r iches ; l eurs décorat ions , 

e t c . 

ifTiittnti CTWiMiiua 
« l e I t o u b a i x 

t U S W i i r , r. du Vieil-Abreuvoir, 8 
Spécialité p ' Baptêmes, Pièces montées, OUces. 

liïldtaND BOîTjURCBt, 2 » 4, Grande-Rue 
Confections p r Hommes et Enfants. 

a lA PETITE JEANMTTE,9 , rue Saint-Georges 
E. SOUTY, Chemisier. Bonneterie, Ganterie 

AURAS. — Un grand Incendie a détruit cette 
nuit vers onxe heure» l'un des magasins, dé-
peuaant des grand* moulins de Blangy-lez-

Ce magasin appartenant» U. Morlxe Brasseur 
#st occupé par M. Henri Plet qui en s fait un 
dépôt pour «es gros bois de moulin. 

Il a été détruit entièrement avec tout ce 
qu'ii contenait. . V 

Perte M,< 00 fr. Cause indAetrmlnee. On «un-
pose que le f«u est venu d'une serre attenante 
et surchauffée. 

— Avant-hier; le sieur Cagny, courrier-con
voyeur des po*tes, à llaxebr.iuck, a ét i arrêté 

I et amené à la maison d'arrêt d'Arras. Cogny 
I était précédemment eu résidence en cette 

ville ou il aurait commis de» escroquerie» et 
faux en éc ituresprivée». . . . A . . . 

Sa femme, inculpée de vol a également été 
arrêtée mer, S.la descente du tram de Doul-

Nons n'entrerons pas dans le» détails de 
cette affaire, dont l'instruction judiciaire est 
commencée. Cagny a subi hier un premier In
terrogatoire. 

— BBBBIKRRS. — Mardi dernier, un. jeune 
homme de Biralle se présenta caea M. Des
camps, armurier à Douai, rue St-Christophe, 
et lui di m roda de la part de M. Demoulm, 
farinier a Breblères. cin lu inte cartouches 
chargées à plombs pou tirer les moineaux. 

A qiatr - heures et demie, tout était prêt et 
l'envoyé de M. beinoulin partit, après avoir 
mis Us cartouches dans une petite sacoche. 

Depuis ce temns, il n'a p us reparu ; ses pa» 
r-'uts éi.lorés «ont allés mercredi chez M. Des
camps qui n'a pu leur-donner d'autre rensei
gnement. 

— GHYVBLOR. — Un incendie, dont là cause 
e-t demeurée inconnue, a consumé, ces jsurs 
démit rs, une meule de lin, appartenant à M. 
Damersman. 

Perte assurée, 1,10 . 
— VALKNCIBNNRS. — Un incident d'audience 

I assez grave a marqué vendredi dernier l'au
dience du tribunal cotreslionnel de Valen-
ciennes. 

Ou jugeait un repris de justice nommé 
I Nestor-Jean Lebœul, à«é de 21 ans, originaire 
' de Lens, inculpé d'une audacieuse tentative de 
, vol commise a Esquerchin, le premier novera-
I bre dernier, et dj plus d'une filouterie dont il 
j s'est rendu coupable à Valenciennes dans le 

courant de décembre. 
M. Ilerbaux, substitut du procureur de. la 

i Beptblique, occupait le siège du ministère 
> public. Sur sa réquisition, le tribunal prouonça 
! un jugement sévère et condamna JeaaLebœuf 
1 à un an et un jour de prison. 

Eu entendant cette condamnation, Jean Le. 
' bœuf entra en fureur et se mit a outrager 

grossièrement l'honorable substitut. 
i M Ilerbaux requit immé liateinent contre 
; le co'.daumè l'application de l'article ïli du 
j code pénal et le tribunal. faTsant droit a ses 
; conclusions, condamna Jean I eo.euf k une 
i nouvell- peine de trois mois de prison qui .ne 

se confondra pas avec la première. • 

P a r o r d o n n a n c e de M. le jug3 d' ins- i 
t rac t ion , M. L .., inculpé des frau-

les q u i n z e j^urs qui su ivent l 'année ou j J r t A é lectorale* qui ont été s i g n a l é e s 
le dernier iriine^tre de «diômaïo ou d'in- a I Hô el de Ville de Douai le 9 janv ier 
hab i ta t i on ( R é s u m é du 10 Mai 1849, dernier , e s t traduit d e v a n t l e t r ibunal 
art . i * ) » correc t iouue l de cette vi l le . 

Hôtel de Vil'.e.à Roubaix . le 2.1 Janvier 
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L e l , r adjoint faisan» fonction'» de Maire, 
P Ë L E P O R T E B A Y A R T . 

P a r arrê té du Minis tre do l ' intérieur. 
M. Denis , c o m m i s s a i r e de police à F é -

c s i h p (Se ine-Infér ie t ire l , est n o m m é 
c o m m i s s a i r e de p.-lice à Roubaix . en rem
p l a c e m e n t de M S i m o n , appelé a u x m ê 
m e s f o o e r i o a s r à l e Flécha. (Sarthe) 

M. 'Willaume, uouMsieMir* do pol ice à 
Hazebrouck . est n o m m é a u x m é m o s fonc
t i o n s à B o u l o g n e . * 

N o u s a v o n s déjà parlé de la m e s s e de 
Requiem à quatre vo ix mix te e x é c u t é e 
par l a sociéto chora le de Notro- D a m e à 
l'obit so lennel célébré dans cette parois: e 
pour S. F.. le cardinal Régner- L'auteur a 
eu l'heureuîepen^*ededé«l:.er cet te m e s e 
à la mémoire d'un poutifei ét i i inent que 
la vil le de Roubaix t 'honore de compter 
a u n o m b r e de S'-s e n f a n i s , e t l i soc ié té 
parmi s e s fondateurs , M«r Edouard 
Dubar . C'était tin t o u c h a n t h o m m a g e 
offert A l 'honorable famil le du prélat, e t 
un témoignuKe de profonde grat i tud* 
e n v e r s l'un de s e s meml»re*,viee président 
de la société c h o r a l e . En offrant à M Ch. 
Dubar l 'œuvre dédié* à s o n anjruate 
frère, M. Du'umlKi. au n o m de l a c o m m i s 
e-ion, lui adressa lés parole* s u i v a n t e s : 

Monsieur le Préftdeut, 

La société chorale de Notro Dame est heu-
r e ^ e da pouvoir vous offrir ce. laible témoi
gnage de sa n-couuassaoce. |,our l'intérêt que 
vous voulez bien lui porter, et pour le zèle 
don', vous lui donnez l'exemple. Elie eroit vous 
être agréable, eu associant a^ottrù'hui eu 
souvenir de notre aivhe'êq.if, lu m>iu ire 
d'un aiitrv p miife que la sucirtéestdére d'avoir 
compté jadis parmi --es membres, -i vous le 
prrineu.'Z donc. Monsieur le Président, celle 
messe sera dédiée a II mémoire de voire Illus
tre frère, Mgr Edouard Dubar, évèque de 

On Usait dans le Utmor.ai de Lille d'hier : 
Le n o m m é Danset , Joseph-Dôsiré P i e r 

re , 2* canonn ier con-iucteur au 15* r é g i 
m e n t d'artil lerie, c o n d a m n é le 14 d é 
cembre I88>,par le oouseil de guerre de 
la l " rég ion de corps d armée, à la peine 
de m o r t e t à la dégradat ion mil i ta ire , 
pour a s s a s s i n a t sur 'a per- o n u e du b i i -
g dier Raux, du m ê m e rég iment , a v a i t 
ob tenu , par décistou du président do la 
République, en date du 14 janv ier 1*81, 
uue c o m m u t a t i o n de peine e n ce l le des 
t r a v a u x forcés à perpétuité . 

Ce c o n d a m n é comparn l ' ra de n o u v e a u 
aujourd'hui i 2 . à l 'heure de midi , d e v a n t 
edit conse i l o ù il lui s e r a donne con

n a i s s a n c e de la m e s u r e d' indulgence 
pr i se a s o n égard . 

Le l u n l i 24 du courant , l e c o n d a m n é 
s e r a conduit devant les troupes r a s s e m 
blée* sou> l e s a r m e s , au dèflie des g a r d e s 
m o n t a n t e s , pour y e n t e n d i e la lecture du 
j u g e n . e n t le c o n c e r n a n t et s u b i r e n s u i t e 
la dégradat ion mi l i ta ire . 

Après c e s formal i tés , Dar:set s e r a m i s 
à l a disposi t ion de l 'autorité c iv i l e , c h a r 
g é e de lui fa ire subir s a p ê n e . 

On lit d a n s l'Indépendant de Douai : 

Achille KALTE'iBsCH, tapissier, 8, rnenain 
se recommande))' lue"" exécution des cnmmoniles 

Veuve LEnrMt-RElUul t B U M - L H l R h E 
GUe-.lue, 43, Roubaia. Jd"* fondre en *««î. * 

ORFEVRERIE BIJOUlEalB. EréciAUTX TT MARIAGE» 

TEIMIIRERIE LTOHSAISE, Rue du Curé, 26 
Teintures ft>te». Spécialité de nettoyages i sec 

B. OE^F'iNTMNES, épiceri s, comestibles, 
PR1KKTJRS, VIN8 ET LIQUEUiS 

LOUCHt.DR-FACQUES, mercerie, 10; C1e-Rue 
Rubans. Stieries p ' Robes et 9art itures 

rClURNITVRKSUïMoDKS.DÏTA I.LKUSKS& TAILLErRS 

A LA GlANEuSE,* Iles Bienfait, con". S t - l a r t n 
SPÉCIALITÉ DR CHAI SSURBS 

CRAVATRS, OANTKRIli, PARÇVMJBRlt. 

laison iihÊUO, AU CAVEIU BLANC. 
Cotn du contour Saint-Uarlm 

„ABR1QUS OS FLRfSS POl'R BALS Kr SOIBKBS 
F Bouquets de fête et sp" de couronnes mortuaires 

— SAINT-OMRR. — Un facteur p^rdn et re
trouve. ! Hier m <tin, le omit courait en ville 
que le nounme Wits, facteur de* postes, Ût-
sani la tournée de Saint-Omer à Z idausque*. 
n'avait p*s reparu le so r ni au bureau, ni à " 
MÎII domicile ; tout faisait donc supposer qu'il 
s'elailegaré dan- les neiges et que, saisi par le 
froid, il avail dû sifc6oml>--r. — Dès la première 
heure, son tlls aîné, a<ompagué de qi.elqu.es 
amis, était parti a sa rech-rche, sans obtenir 
de résultat ; puis uu peu plus t i r i la gandar-

1 mené » «ou tour faisait aus»i des patrouilles 
daus le but de retrouver les traces du facteur 

•• égare. — Enfin, hier soir, ou .'pprenai' heureu
sement que Wils i.'avait pas succombé comme 
on le rrdoutait, qu'aprè- et e sorti d'au feeté 

• où il était tombe, il avait trouve uu refuge 
pendant la lourmeute dans uue ferme des 
environs, où il avait reçu la meilleure kospl-
talltc. 

— HOUPLINKS — La cocotte qui aviit coat-
: plèiemeut duparu de notre région, vl nt de 

taire sa réapparition dans plusieurs éubles. 
I Ou cumule a I h m e qu'il est de 25 a 38 cas 
; daus diverses ferme». Toutes les mesures sont 
: prises pour localiser le mal. 
| — BOULOONB. — Vne bonne coquille l — Dans 
; san deruier numéro, ia France du tford. de 
i BouloiriH-, revenant dans un nouvel article sur 

leseieciions du 9 jauviar. écrit en parlint de 
prétendues nombre'i«e< démarches faites par 
les.rèac... p< ur composer une liste » 

| « oa avait demande. u< » adhérions, au cas 
I » où ies gros bonnets du parti jugeraient à 
i > propos de combattre ouvertement la liste 

» républicain*. » 
Républicain* 1 ! 1 

Le mot est très joli et en espère qu'U res
tera. 

— DrjNKERQUB. — Hier matin, k sept heures 
et demie, la bureau du port fui averti qu'un 
sloop et It ebavivré sur les Break-bauks. Im
médiatement on arma le canot de sauvetage 
qui partit au secours de ce navire en détresse. 
Vers midi et demi la corvette des pilotes ren
tra au port avec les six hommes de l'équipage 

: de ce navire qu'elle avait réussi S sauver arec 
sou canot. Plusieurs d'entre c m étaient con
tusionnés a-sez gravement En même temps 

: le remorqueur la Mouche, de Duukerqu». ren
trait avant à sa remorque e uav'ire qui coula 

! au-s tôt arrivé près de 11 elle des pécheurs. 
C'est un bateau de pèche de 1a Compagnie 

française de BMOt, attaché au port de Cruve-
liuea. 

— M. Sadi Carnot, ministre de* travanx pu
blics, vient d'écrire* à M. Bergerat q-'il s es t 
empressé de demander au rapport aux ingé
nieurs pour appliquer les meilleurs enoveus 
de prévenir les iuunialions q' i. depuis plu
sieurs années, ont afflige la contrée. 

' — SAinedi siâr, ver» 8 heures \/i, une épaisse 
fumée jaillissait dM flancs d'uu troil-mau 
a m i n é dan- le Bassin du Commerce : Le feu 
était a bord du navire Marie de Saint-Wiast, 
capitaine Valette. Les spoeis du clairon eurent 
bientô aui'Ui i-ur le lieu du sinistre iesi>om-
iiirr- qui,plaç.intune pompe «ur un vaueur voi-
^in du navire inceudii-, m ûtriser-iit W feu en 
peu ne temps. Les déga», fort beureusemeut, 
•oui d- t»eu d'impor ance. mais «a frémit * la 
pensée du malheur qui aurait pu arriver, si, 
l'incendie se pi-oriageaut.-ei'U pris d s proiK>r-
tions consi érable- ei comr-rom's la sûreté 
des iiouibiiui navires ancrés daus le Bassin. 
La cause du feu e i tout accidentelle. Il a pris 
dans u i dépôt de fagots situé d*ns u c de, et 
el ou seppose que, daus la journée, le novice 
du boid étant d**4M**U aura laissé tomber 
une cbaL.de.le sur les bois. 

E P H K M E R I B E S 

SAMEDI 22 JANVISR — Saint-Vincent — t73S. 
HOMOLOOATlO* DB ts. BtXl.B 1>B CANONISATION 
DE SAINT VINCBNT-DB-PACL. 

Saint Viuc i.t-d. Paul uaquit en tr.'R. Avant 
eintirasse l'eut ecclésiastique, il deviut uu 
prêtre l lustre par sa scieuce et s'acquit sur
tout n u grande répuiaiou par s i ctt -rite iné
puisable. Il fol.da SUCGe: siVemi'-it l'hO.lllal des 
enfants trouves. I ho-pice des piuvr*s vieil
lards ei celui des galériens de Marseille, c'eft 
lui qui in li tua ta cong'égation ries prêtres de 
la mission, dits pères lasarlstes, e l qui établit 
la communa- te des sceuis de chirue, qui «ont 
connues daus le monde eutier. Il inouï ui eu 
MM. 

— CAT.VIN. — Pendant l'une de ces dernières 
nuils, nn ouvrier de U brasserie de M. Ber
nard, à Héntn-Ltétard, a éie victime d'un fâ
cheux accident. 

On a fait récemment d'importantes répara
tions dans la maison qui touche U brasserie, 
et, pour sécher plus vite la maçonnerie, un 

i fourneau plein de coke brûle nuii e l jour. 1 Au UMI de faire son travail, qui consistait à 
emplir des rondelles, cet individu, nommé 
Mauger, Alexis, ad i prendre uue botte de paille 
S l'écurie, l'iuaUdla p»-ès du fourneau à coke, 
se coucha dessus et ne larda pas a *'> euuoi-
mir. 

Deux heures plus tard, une éliocellé sautait 
sur celle paille, y mettait le feu et avant que 
M auge r, a demi asphyxié d'ai'leurs par la fu
mé.;, se fût éveillé, il avait reçu aux reius de 
très graves btûlures. 

S»s vuienmit» continuaient S brûler saus 
qu'il pût les éteindre; m\ de ses camarades, 
accouru à ses cris, eut l'idée de le roul«r daus 
ia neige, et le débarrassa ainsi du feu. 

Manger a élé porté à l'hépltal dans un état 
qui donne de sérieuses inquiétudes. 

K t a t - C i v t l d t « R o u h a t i . -
EikCLARATtoMS n»NAISSANCKS- dut9janvier. — 
Léonie Drcottignies.ruade l'Avocat.lU.—Jeanne 
Carlier. rué des Langues Unies, 12d —M'rgae-
rite et Gmrge» Furuière, jumeaux, ras de Nu-
plei, tuaisou llysilinek — Maria Dobbela, ru* 
Turgot, ceor Goupil 2. — Sophie Trigaut, rue 
Marquisat, cour Couthier. S. — I ouise Derville, 
rue de* Champ», 2 — hlis.» Vanthorae, ma da 
Fort, l i s . — An gèle Symoens, me des Loogaes-
Uaiee, eoar Lemprear, 7. — Isidore Wattr-lo», 
rue dea foeaéa, cour Tangh*.— Adèle Bacq rue 
de Beauruwaert 34, cour Snaawacrt. 

USCLARATIONS OS DBCBS ni* 19 janvier. — 
Charles Dejaeger 1 mois rue de Beaurewaert 8. 
— Amélie DHchaiiseoir, 68 ans, ts«nagère, rue 
de la Long-i" ' homise. 31. — Maria Lefebvre 8 
mois, ra« du Petit Beanniont, maison Poissou-
nier, | . — Kuirénie Delbrcqne, 7 mois, rne l)e-
erêioe, cour do la botte de i'aris. — Emile Iti-
dei, 1 an, 10 mois, ma des Foudeurs.cour Viesoe, 
1 ^. — Louis Miuue, 2 mois, rue de la Chaassée. 
Vivequin, piéeouté sans vie. rue des Arts pio-
longée, 2:'.è —Céline Waneiqne, 24 ans,7 mois 
noigneuse. rue Bernard, cour Bernard, 14. — 
Augustui Tbaos, C2 ans, propriétaire, nie del'B-
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